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I es maladies de toute nature, parti 
la culiè renient les affections nerveu­
ses, l'épilepsie, les maux d'estomac, les 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, 
la surdité, les man xde tête, la migrai­
ne, la chlorose et les paralysies son 
infailliblement guéris par notre célèbre 

nolle. Par une cure deméthode ration
quatre semaines nous avons obti 
succès les plus merveilleux dans dos ca! 
d'asthme et d’affections pulmonaires 
Prière de nous adresser en pleine con 
fiance les descriptions détaillées 
maladies en y adjoignant un tim 
d’affranchissement pour 1 
üfficin “HYG1EA” à Hambourg I. ’j?

a réponse

o.)

pas, car ce n’est pas vrai.....
- A voire aise !

—Ce qui est vrai, c’est ce que j’ai 
dit ; ce qui est v -aij c’est qu’un e,». 
néon, un ennemi perfide, habile, 
a voulu me couvrir d'opprob-e e» 
i’-nfam'e.

—Et c’est cet eoiiera'-. fit le mac, s 
Irai d'un longo «ailleur, c’est e. t 
ennemi qji a fait le coup ?

—Lui ou quelque mi-ieiable payé 
par loi 1

Dans l’ombre oû il se teoait, 
Ta .as avait eu un t-essaiHeme.ii.

—Et cet ennemi, demanda le 
commissaire, vous le conna-mez f

— .le le soupçonne, mais ue ser. it

— Vous pouvez le nommer ?
Kdg-ti- lepondit brusquement:
J y nais ! jamais 1 avant d’e e

su -• !.........car je n’y c ois pas mo -
u i m à cet'e neusee hon -ble qui 
ni'ti' i venue ! Non, je n’y crois pa< 
je i h relie à la lepo-isser, à la iej-t 
ier lO'ii de moi !

Le commissaire haussa les épau­
les.

—Encore une fable ! rnurmura-t

larges un sourire énigmatique de 
sphinx, sauf Tavlas. qui ee en bleu 
étranger à Loui. ce qui se passait et 
que rien u'em ou va t,/au f ce g-o - 
p?, disoiis-nons, tout le monde »’e- 
tait p-ecipilé ve.s le lit.

A l’énoncé de cede nouvelle iron 
vaille, Edgar s-éiail seini pris d ime 
terreur folle, d’une de ces le 
nseusées qui font tom erode po»- -

II avait rongé aussitôt au bonion 
manquant à sa redingote e» dont la 
maliieur-mse Del pli-ne a. va '• t ve 
qué la dispa. ition. Si c’était ce no - 
uni qu’on retrouvait enLe ses 
Non, c’éldit impo s-ble. Il au -t 
fallu que l’assassinateftt é.e co.vmis 
pr r quelqu’un qui l’avait machiné 
Uaii' le luit de le ped-e lui, lu ! Clé 
l- de I folie ! Le botiion, au co i 
u- re, all-it. e-v --à sa j ist-fica.iou 
mettre la police peut-être sur les 
li. ces lu vrai coupable.

El il attendait avec une t etrd * 
L-Oii d’angoit-.-e qu on le lu - mon» ....

Le connmss.-i.es qui s et "t e n-. - 
-é de la précieuse piece à co iv a o i 
vint vers EU g a .

il lui mit l’obj-t sou • les yeux.
B. connaissez-vous ce non .ou? 

L fiancé d'Ariane de Mill ages 
regarda, suia.-nta, devilt plus livide 
qu’il u’eiail encore.

Oui, monsieur, répondii-il d’une 
voix mourante, 

il est à vous?
Il est à moi.
Rapidement le mags.rat avait v. 

ri fié ceux de la redingote.
C’est un botnon de la ledingote 

que vous avez sur vous ?
Oui monsieur.
Et justement il eu manque un.
Je le reconnais.........
Et le ma heureux pensa:
On a voulu me peidre’...
Qui ?,Pouiquoi ? G’ "2' t fait de

Un grand mouvement s’était fait, 
et le Mien ce était devenu si profond 
dans ce te pièce où la mo-1 était des 
fendue, qui ressemblait, avec ses 
lumières à une chapelle fnnér >i-e 
qu’on y eût entendu le vol d’une 
mouche.

THE Ecurie de Louage L'HOTEL ■ CUSHING
iDE PREMIÈRE CLASSE

M. Arthur Cushing h
bien connu en cette vide par 
la manière habile avec laque 1 
il dirigea l’ancicnno niaisou 
*• Cushing ” fur la ru-j Nich-> 
las vient d'ouvrir sur la ru 
Sussex un salon de première 
olaaityjù il tien Ira . oujours des
mu vans .r :• .vu - 
il.lS.fi — Toujit its en 

m-tlii. des DlStS S d •
première inarqi.

laM. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 

genres pour son écurie de loua 
ge et qu’il tient au.;si des chevaux de 
première classe.

i
PENSION DE CHEVAUX

M. SENEGAL désire aussi an­
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignés judi­
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
flr.surveillance immédiate de M. Sené- 
cai lui-même.

z

OIL auuitü & ni.
N«*. 5 IS Kuo

MEUBLESCO
é________

JOSEPH SENEGAL,
Coin des Rues York et Dalhousie, L-' pins gros et le pins bsnu stock de la 

ville. Sels de chambre *t coucher! Hs le 
àlon , chaises, tables, sofas, sideboard , etc 

Meubles dits K n 1er G'«rteri à des priv 
qui délient tonte comuétitio-i. Bargains 
offert .-la s to tes les lignes tables d'ex- 
t- nsion et lits à r -ssorts -le | remiè- e classe, 
et toutes esp c-s de fourni lures d'a par.e 
merits. Une visite est sol licit •• chez

il.
A ce moment, un mouvement su 

produisit, vers la uorte.
Une voix circula I
Et on s’éca lu pour laisser pa e/ 

le mugi .vdt.
Ct-lu -c". un grand homme sec el 

i"'».vait accompagné de son 
secrô ire, petit el rond et qui ava.il 
i. • d’uu zè o placé a côte d'une

yj&amx
Enseignant convenablement son 
t corps, chacun peut jouir d’une 

bonne santé- et atteindre une 
vieillesse. La plupart des 
proviennent du 
voir le plus sacr 
veiller le fonctionnement 
de recherches c 
à une longue expérience i
à purifier et à 

manière sûre, prompte, 
tes suites fâcheuses et à conserver t ...

sa marche régulière. Notre 
le curative est i 
ntc et a été di

FEUILLETON
heureuc 

maladies 
c'est donc le de- 
chacun d’enLE DRAME

ieuses et grâce 
ions avons 

remèdes pro 
le sang d 
à l'abri de

DES—

,4. E.OLftVitiRIl était à ce moment 4 heures 
du m .in envi!on. La lueur o’un 
jour m i sant faisait pâlir les 1- ni - 
c es de le chambre, et tous les vi­
sages parvis^aieut uUfa ds, que 
c lii: de la mo- te 

Le co.uniit.sdhe se préc plia aude- 
vaoi. du îepiesenlaut de la jus 

Je suis : ceo-1 u à vofe appel, dit
l’homme de loi un peu essouitle.........
Où en esi-on ? L i v dime ?

Elle e.ait mo- i.0 qua-id nous som­
mes arrivés, et j’ai fan, en vous al- 
.e 'datn, un co nm juc :mint d’en-

>oscr desCHARTRONS foi tifiei

à la ïflïA 291 Hue WcUlngtiHi

lhe Wellhif/ton V'uruit r 
lions»».

circulation 
métlioiPAR— reconnue comme 

stinguée à
sien i-s reprises par des récompensé 
nordiques. Nous traitons toujo 
avec succès (sans mercure) certaines 
maladies provenant du sang corrompu, 
les tristes suites d’habitudes secrètes, 
en outre les états de faiblesse, les 
ladies de la peau, les plaies mêm 
plus invétérées, les dartres, la chute de 
cheveux, la goutte et les rhumatismes, 
ainsi que toutes les maladies de femme. 
Par notre méthode spéciale nous élimi 

ifficultés le 
les enfai

Pho-
JULES DE GASTYNE

A’jx fei tru t au ^üüüc e ktn
PREMIÈRE PARTIE

Tapisseries, Peinturas Hrilos, etc.
sritmleN vitre**
(finie Gtnv«>

BHTIMAT-ONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD 

‘<527, Itue Rideau, Ottawa

LES DEUX RIVAUX 

( Suite ) de «h.-twiaJe ihmh* le*

— »lor-=,expliqu* z moi fit le corn 
rnha/ue furieux, comment Je c ne 
a élécommis.

— .le vous ai dit ce que je sa vu s. 
— Mais c’est invrm emü\ ue

Vous ne le fe-ez c oi e à pe o » *e 
Si vous voulez nier, p-encz vo >vy 
au moins plus ad-oitenien*.

—J-» n’ai pas d’adret.se a mu*, e 
dans mes lepoiisec. Je dis ce qui

nous sans d ver solitaire, 
-Ians l’espace 
de nos banda- 

aprés les procédés

même chez 
d’iule heurle heure. A l’aide 

, confectionnés d’apres les proe
i veaux, et grâce â un traitc- 
ue les personnes affectées de 
vent à une gué 
e. Nous accept

(A continuer)

les plusEt Ions les yeux s'étaient de non. 
veau fixés sur le mal heu eux Edge .

Le commissaire eut un sou .e 
de triomphe.

Tâ-ant entre s s di igts le bouioa 
plat emoir, qu’il lui:, nit corn pi ? - 
somme ut examiner pur s?s a gems 
el p r Fernandez il dit :

—Muni tenant, Monsieur, vous ne 
pouvez plus me-.

Edgar s*" r ;Uie .sa.
Un echirj.'illa de ses prunelles 

éteintes p. r a don leu .
—Si, Mon i ii \ d-i-il violem­

ment, si, je n>e. et plus que jamais 
Je suis inn >• e n! Un a machine tout 
cela pour m» fui-e ; ci ns- ■, pour en 

fient-o i.

topique les |>ersonnes affectées ... 
hernies arrivent à une guérison lente 
mais assurée. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des­
cription détaillée de la maladie et ac­
compagnée d’un timbre d’affranchisse-

r11
i i

pour la réponse 
Oflicin “Hlygiea” à Hambourg I 

(Allemagne.)
Le magistrat eut un geste d’ n pa 

t ence.
—C’e-1 bien, fit-il IMPORTATEURVous vous 

expl-que-ez avec le juge d’iiiu ne
lion.........Oe que jVn frisais cé.a i
pour vous permellie de vous j. 
fier, el n êt.e pas obligé de vous 
e n mener, vous, monsieur Et* g. 
de Co-il ou an, à leave-s Bo de. i- : 
comme un Ci iminel, les me iOt.es

A NOS ABONNES----------DE-----------

I "lu­
îmes peu 

uc lions avions

i-mce spéciale a par 
liant quelcjiie tem

aux, avec la ( 'mn&igni<‘
>A LL, KnosburgT Falls 

les malad"

u dans
ps, annonç 

ai rangements spé 
du l)r B. J. KEN

abonni'apissesieS éditeur d’i 
cheval. Cette 
s privilège de 
i plaire de ce

aux mains.
Edgar ft-- ma les yeux.
A l’uistau’ même où le corn mi - 

sa - e s’exprimait, cetm peusee venait 
de lui hauler à l’esprit.

Le temps se passait. Déjà des lu* 
eut s appeu «lissaient à traveis la 
t-.'iwppreuce des rideaux. Le jon- 
allait se lever, et, en attendant qu’ I 
eût pu i*t .e la lumiète, demoni.e- 
son m noceuse, il serait encli.-i-ié 
l'aité comme an ma .them-. Tou 
te !a villelépéte-ait son nom aveu 
hor eu -, il y aurait des c- i ide mo . 
su- son pa., age; de la îioiue s’.'* 
masse?ait auiou de son non ; toi i ■ 
Ceux qui ne 'e conêan.aiem pas ad 
meitcaieiU la pos iuiliie de sa cul • 
paoilite. elpe.'Vtit e me oie, p*< ni 
ceux qui le connais-.; L in yr en au- 
raifil qui an.c-ient des domes, com" 
me ce coimms-ai e, comme tous ces 
gens qui étaient là, qui l'emoir 
raient et qui souriaient à ses p ru tes* 
taiions.

Le malheureux songea à A iaoe 
de Millanges, à sou graud’pè.e, à 
lien, i Sou lac, son i ival qui se . •; 
tout disposé à le croire cOrwuel 
parce qu’il y avait son in te e». Eu 
si ou allait persister maIgr 
negations ? Si .-on hoi 
sou nom ne sutlh.-ieiit p*«ià le de 
fîttdre contre une a -est.-ilo i p <r 
veative, une mise en juge-iieni, une 
comparulio i eu con•• d’assises, une 
condamnation pen-et e ?

Le pauvre jeuce homme frisson*

impo s-blé m-* ju t 
i je suis innocent ?

! Vous le revonnaît ez.
— Expliq-uz-nous alo- 

magistrat que ce*te explo: on d’elo- 
queiice n’avait p.-s eut. -né, e:.ni ­
quez nou^ co-nmeut ce non mi), q - 
est à vous, vous l’avez reconnu, qui 
a détache de la. :etiugote que vous 
avez sur le dos et que 
pu moment du c i me expliquerions 
comment ce burnou se t-ot-v. t dans

d-e
nnonce donnait â|6 S- S 1 ilDO

WhTVN «1 BUJUi' >s.eue voir grain il émeut 
• Traite ’ «l'un grand méi 

té renouvelés
temps limit* 

h au ce de von

rite. . Ces arraud;t le
Un a‘-ijrtiment 

prix. Cha-jue artic 
jn représente am 
Repanttions de

No.30 rue It id eau, près -lu nonl -lestiapeûrf

complet aux plus ba­
ie est trnranli tel (ju’on 

on l’arg -nt vous s ra remi • 
ic son el dans 
H NOUEZ

gements ont i 
gnie, pour-

vet ouvrage 
leurs de elle vaux ee 
sable des maladies «

t t ompa 
Ne man

-ms procurer 
ment. Pour les ama- 
T rai té ” est iiulispcn- 

dc ee noble animal y sont 
ère bien simple. La ven- 

rapidv de cet ouvrage, 
i Canada, en a fait une 

ire dans le 
applic,

mom rea ave 
hezAinci icaines,

Anglaise 
Ecossaises S

:les de l’art

tblemeoe 
Jniset ei
es autorités du gen

vü( » a v ez

pour ce 
jjostc -le 
recevez

CHEMIN DE FER

En

2 contins dans votre 
ce “ Traité ”

lettre et vous 
gratuitement. 

10 Nov. 13 ins.

la mam de la mov.e! Placez un
— J’en su -s au -i sUi,p,‘!3,au3? al­

lé- lé que vous.
—Ce îi’ejt p* s une léponse 1 

Ce bon ou a été coupe à ira re- 
diogoie. Ji manquait quand je &uis 
en* e chez Delphine. Elle me l’a 
dit. Il a etc coupe par qu elqu’un. 
pu-' l’homme qui a commis le u "me 
et qui l’a u»is ù. ns la idp'u) de la 
mo .e pour ejt ev la jus* ce.

Ce fois o i ne se g ma pu .
Jl y eu une exnlos'Oii de , - -vs.
Le commisse' e eut vu ges*e de 

dêdaigiiuu.e commisération.
— Uecidemeut, di -u mon p 

ga.çon, vu-is u’etd.'A p. s fo v 1 
Vous fei :t z mieux de ions d e. 
Vot.e nouv lie i iveiition es* plus 
suugieiiue que la p enné e . de 
vais vous laucouiei, moi, ce t * 

fiiez vo - b e..

-------- Coin des rues--------- La Route dlre- te entre l’Ouest et t ms -es 
n-iin's du Bas -lu St Laurent, de la Raie 
d s Chaleurs, province de Que -ee ; ain­
si q ne ie No ivi n u-Brunswick, la No - 
tell -Kvos-e,
Cap Breton.

Vile du Prince Edouard, ’e 
les i es de la Madeleine, 

e et St Pierre.
Jj-01 v

CHK.MIN DE FER

L-s trains exp osa 
Halilux, ton* es jeu s 
et se r- ndvi-t a des

Les trains express de l’Intercolo 
sont dans ces directions soi 
ment éclairés par l’électricité et 
la vapeur «le la locomotive, 
beaucoup d’avantages, de co 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et éléga 
ceux de jour et ceux de i 
mêmes endroits.

quittent Mo tirés’ et 
s ( Linanches excepté*) 

ion de tous 
de cha

1
OTTAWA 5Hf ngfrmentjoints, tans

mal qui 
it brillam- 
chauffés par 

Fout cela donne 
mfort et de su-

CAPDA ATLANIIC”
Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince U \ 
Huile, 

Etc.

e be-* de* 
io ubi lieti

nta trai 
nuit se

ms exp 
dirigentLA VOIE LA PLUS COURTE

--------BNTRB--------
LA LIGNE DBS PASSAGERS ET DES MALLES 

Ca NA DI ENNK-EUROPÉEN N E 

Les passagère pour la Grande 
le Continent, quittant Montréa 
di matin arrivant â temps 
prendre le vapeur destiné a 
la malle, à Halifax.

L’attention des 
rectcment sur les

s en. passé, et vous 
que je u’ai pas as is,éau meu ». 
mon , ec«t est clair, viaiaenibljole, 
et explique mut. Voici ce qui s est 

.Vous é*es venu an nonce v

Montreal «t Ottawa Brctagi

samedi 
au transpo

--------BT--------

à Mme Lvrange votre mj.îyge. 
Explosion de lureur vra-eoa lein-

na. J)TTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS A 

L’EST ET AU SUD.

Toute son impat ib-lilé dispa-ut 
pour f ire place a la pins pioio.ide 
â la plus doulouveiue epouv ue 
qui pûi envahir le cœur d’un horn-

expéditeurs se porte di- 
urandes facilités offertes 

par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandises à des­
tination des Provinces de l’Est et de Terre 
neuve, aussi pour l’expoi 
et des produitsj expédiés 
l’Europe.

Pour billets et infor 
fret et le passage s’adr 

1 G. W. ROB

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

p. POTTINGER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N. B. 14 Nov., 1889. /

Dispute. E-npo mment . Mea^- 
Elle vous p-e id par voire e- 

d-flgOte. Elle veut vous empecher 
de put *nv , . 
ment vous dégage 

de f u - e ii

ZIj*>b convois part1 ront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TilAIN EXPRESS DE MONTREAL

rtation 
; aux marIl vit en un clin d’œil son avenir 

perdu, oon mariage manqué A 
ane devenant la femme d’n n aiure 
Ariane qu’il adorait, A iane, le sou 
riie et la liuhiere de sa v-e.

Tout le monde renia-qua le chr ■

Vous ne savez corn -
......... Alo i dans
, sans îefi :vuon

mations concernant e 
eeser àARTICLES 8.00 A M d„

1 11 * 1 H I ! Grand Tronc k Cote-.n pour l’.iueat et k

de remue en beneral f'E;;r.uVrdT.ï.r:,ar.t:“uài
< d P VF TRAIN RAPIDE ave

------ ---------- ——————------- I vw A*iXL. âdiu. r, arrivantà Montr
k 8.20 p.ir., se raeeor i»nt avec les trains 
Ver . out Central et du Grand Tronc pour 
l’Est,

EAAse racor-u *1 coup
je le veux bien, vous s.-is's sez voi e
canne à epée; la lamd o t.........Cil!

cernent instant, né p. odu-t dans I*-. saos luteution de meu-t-e .........Vu.
phy.ioaomie de e. 01 vous ..-appez »? os le vouloir e.i vu..
l’auribua à la decouve. œ qui ve i t debatuui ..........La lame » eu-one .........
d’etre faite et aux pa-oies que le La femme trompe. Le bou*on de

vou e paietot reste dans sa nu - 
mais vous uevous en ape cevez pas.
Vous avez la tem pe-due.........
Du meurtre! IJiiel e ail’ i e! Cooi 
nient oort-r de la ? Vous et • ez à

180N, agent pour les passa- 
t le fret de l'Est, 21364 Rue 

Montréal.acques,

éal
du

asthme
CIGARETTES INDIENNES

tom missal ■ e aveu u. ono -cee 
Gelure meme heu,eux de son e" 

fet, dit tout bas à un de «es hom­
mes :

—Il est touché !
uul-s. il avouera tout.........

Pendant ce temps, on avait été 'di­
et installe su- le lit, au pied duquel 
elle avait è«ê ûappee, la maiheu- eo 
se Delphine Lagrange. Les agent-» 
lui avaient fait une toilettesom-na - 
re, et l’un d-ei x, en essayant de , <•- 
mener les mains sur ia po t ne 
avait tout à coup pousje une excla­
mation de stupeur.

Uii b-amp-e^set autour de lui.........
—Quoi? Qu’y a-t-il?
—Un boulon.........

' co-ivoia arrive ont à 12 30 p. m et 8 10 
*le l’E t, se raccordant à la gare Bon- 

aventure. Montré*!, a ec les trains de l’Est ! 
et du »ud. jm

Char Palais IHWuan sur les trains de 
Montréal. Jr ^

Un train ; dyera a ga 
moud à 7.1 a. m. et 4.SO p. 
dunt avec i«, trains Expjees

BU CANNABIS INDXCA 
u 8RINAU-T A Cl», Phtrmtoitn» t Périt

Le plus efficace det moyeai connu» poor 
battre l'attbme, l'oppreealoa, la tem* 
ervenee. le» catarrte», iTnaomole.

C5 E>

UNIMENT GÉNEAÜDaos dix mi*
travers l’appartement., 
cherchez Ce que vous pouvez mveu
1er.........Il y a le placard du
cab-uet de toiieue qui
vouj a frappé les y.iuxBon ...! voas 
étUz e«) fer nié la 1 Vous b rez la 
po-te pour lave C-dite que vot-s nV- 

se (.ou s à 
. Là-de^. i s M. 

Fernandez av ive. Tout est décou- 
ties cris vous foui p ur et

36 A2VS DE SUCCÈ8

remplaça 
Feu sans dou­
leur ni cliùtc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 

-8 Boiteries, 
oui u rea, 

Ecarts, Molettes, Vesstgous Engorge­
ments des Jambes. Suros. Eparvlns, etc.

PhfrGÊNBÀU, 575. rue Sl-ffonoré,Paris

re du chemin Rich-

M
■ m. g.- racoor 
de Montréalmmmsbe:

INJECTION d. BATICO 4» 8RIBAULT A V» t
elle a . i|im - n qoelqoe* aoneea one répi- 
Utioo uo’ver'clle. *n*ntan pw éa Ump» 
le. ecoolt-iuenU le» pin» rebelle».H CAPSUUSsu BATICO <« 9RIBAULT à Cfj 

R ne fatiguent pa» le»toniac comme le font 
Q t. ate» k* rap-ole» au copahu liquide et ee 
1 rubl-i-MUu riîScBt rapi leeent.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 Ofl B t/r Quittera Ovuwa gare d( la 
i»ù\J r il* rue Elgin arrlvaui a R.Ws 
Point t 6 40 p. m et ee raccordau k c-t en­
droit avec les trains du Vermont Cen'ra- et 
D ilaware tt Hudson, pour i’K i ri e Sud, 
• > ivan à Boston k 1 40 fl à New-Yo-k à 7.

J Des ch- rs dortoirs pullm 
x trt.ns entre • t'swa et 

-sge s i'Oi a va pour New

OR PLAQUÉ SOLIDE.
Afin d'introduire nos montre» J a O U a S 

et autre bijouterie» pour 60 Jeure IWlg e uvnt peuven 
nous envoierons ce beau loue d.-S iUeU de 
d'orfln plaqué A aucune adresse 
sur reçu de 32 cent en timbre de

djFNvrz pas pu sortir et porte 
vot- e m^it-ea e.......

vous fuyez jusqu’à ce qu’ou vous 
svisisse par la bias et qu ou vous
ai idle......... Voyous, ect ce ce.a ?
E-i-ce piaus>ble? Uùtui*el?........."
.à ce qui fallait raconter tout de 
suite, ce qu’il faut dire enco'-e, et ou 
vous cvui-a, et vous eu seie* qu'ue 
pour quelques auuées de p «-

» »!.-(licam»oU a-deum »e troereati Parla : 
e l.ut >n iinne, à Montréal : cnei Lnusa 
iA-ri.iC-i » OmMeae - Orne U P* Meat e«O.le bouton de 

Vacsas.sin que la moi tu, en »e üeb *- 
tant dans doute a ai aché de sa main

d main ma-in
U man sont attachée 

Boston. 1-es | 
York prtmdr 

i a II

lit- el tous nUUO» 
t être obtenus au tu 

S ta'ious

Vo -

; witscrispée.
Le commissa-.e bond i ve s le ht.
— Un boulon! C’est vi ai!... Oui... 

oui, je void la scene... Il y a eu 
lutte,et, dans la iuwe.. Ub! idp's 
voilà nu nouvel lüd'ce... une preu­
ve iriefutable celte fois !

Tout le moud-*, sauf Edgar de 
roidouuii el les deux agents qui le 
sii.-Vt-i• -alto , natif V ta' qui r » ail 
pré de a pune, îmuiooile comme 
uue cariatide, ayant sur «es lèvies

vTjl m

la cité ou aux

R. J CHAMBERLIN,
. N rtni^ndanl Généra]

le ma^-st^at, sat.s'idl de
de sou el >.q.iv- ce, p o- «ussi envoierons MM 

autrM Charaee notre grand catalogue de montré» et 
bijouteries Xc. avec des terms très avantageux aux 

I Agents. Ce joue est d'une qualité très fine et gua- 
Oulptl iûI . I rantè de durer des année» et soutenir l'essai de
-n»... .evii,.-a>is..-, je ne j - s5æ^^4Kszr?z3L2Usr«*ss

UtH il m <‘U ( OÙ reccvree un [eue volant 12.00 eeur 82 <*«t.
u CANADIAN WATCH ANDJKWKLR

je Uti le Qll ai i gjgj, Adelaide SU, Baet Toronto» «ni.

pefipicacim,
mena aotour (.ej|.ui un Vvij,u - KaW k rmm |

A jeu y i érai, .«-i P»»»ag • MVj

TIC P'ILL-SJ
i a pa» cela, 
ma liber.e, ma vie

r

r

\|

S, Il

* DEPECHES!
(Ser vice Sp

LA VENGEANCE
Après Dlx.N'(

Paris,24 déc.— La 
d’Alger vient de juge 
qui a poursuivi pend 
ars un but et vengea 
ténacité dont on trov 
j'es.

Cet indigène fut 
mort en 1869 pour a 
gredin n’avait pas 
damnation.

Il avait tué trois 
C’ert sur la dénoncii 
ses voisins qu’il avait 

i A la|Ucture de la pe 
. contre lui, il s’était te 
r, dénonciateur, lui cri, 
i vengerai ! Menace < 

d’exécution très problé 
, vant le sort qui l’at 

décision du chef de I’ 
pourtant et sa peine . 
en celle des ti avaux fo 
tuité.

\

Y

L’ind gène commem 
au bague de Toulon, p 
porté à la Guyane, li 
ans, au bout des quels 
s’évader. Il parvint à 
ma, où il s’engagea dae 
de l’isthme. Il put 
lôngs mois, éco omiseï 
cule qui lui permit de 
pour Londres. De là. i 
cipher, il gagna le Mar II qué à Tanger, i1 gagnj 
frontière d’Algérie, tn 

■ jours à pied, la provinc 
arriva ainsi jusqu’enKü 

H théâtre de ses premiers
Il l.à, il se met aussitôt 

son dénonciateur, le déi 
de patientes et pruden 
ches, se met au courant 

, ■ bitudes; puis, bien rens 
'■ __ che un soir dans un bo 

tus que doit travers r 
victime et l’attend arn 
sll. Il ne néglige aucu1 

■E-"' assurer son coup; il pla 
ge feuille d’aloés en ten 

| en forme de fourche, ap 
I4 canon de son arme et se 

pour l’instant propice, 
passe l’assassin fait feu t 
sitôt la fuite.

La balle n’a fait que b] 
time qui appelle au sec 
l’assassin s’est mis en s(V 

Pendant quelque temp 
j rail mais les indigènes 

dans les environs Ils le po 
deux d’entre eux le renco 
1 n bois près de TiziOu: 
mtt sous ia garde d’un 

Pendant la nuit, le tir 
dort le prisonnier s’évade 
à déjouer toutes les rect 
gagne, on ne sait par que 
force, vers la demeure d- 
ciennevictime, fond sur e 

1 .fois la laisse étend 
Y Au bout de dix-neuf aui 
j satisfait sa vengeance ! 
r attent, l’assassin s’est lais 

sansplus songer à se soui 
chàtraent.

Lhe dépêche a an none 
cour d’assises d’Alger vit 
coidamner à mort

ue mor

Paris, 24 déc—Le vol 
gaud, dont le telég aphe 
*i«r l’audacieuse évasiorr

1

ENTREPOT DE MEUBLES
î-nmss ! MEUBLES !

Iflfffl-iiiX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SXLLK A MANGKK, de 
CHAMBRK A COUCHES duns tous les CENSES 

----et Vmsdes PRIX, chez ---------

HARRIS & CAHFBKLL

Cette dncieuue eu uuüorable maison (le meubles, d’Uttaw • 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qun 
lité des artmles qu’elle vend.

10 Pour Cent -te Redaction isir tout Achat irgeat domptiat

H 4 liltlS & CAMPBELL

Coin (les rues O'ijoiiniir e âueen (Près de la rue Sparks);

Manufacture de Voitures•s.-'iw.nm

;
S. LEVEfLLE

PBdPHieniRE.;

oulkp>3, etc Liant arrivant de Lh cago et des autres ville» araério .ines nous avon* pniw* 
ne grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir e-it ère satia- 
raciion. Nos ouvriers sont tous des t-li-s habiles et travaillant sous notre dire ition ; leu 

employés -ont a --si les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 
Attention spéciale et promp e à toutes commandes, tel est le système qus nous m ttoas 
ratlque dans tout-s le ; bra iches de répétions.

maté;'aux

56 RUE DALY • - 19 ET 21 RUE STEWART

Solution d Antipyrine
TAOUET'l'Ed.e

CONTRE

Migraines, Matrjc île Têt - IVévralgies 
Colique». .Intitule, Einjihynème, Ooutte 
Jlhuinutiaiiie, Sciatique et DOULEURS en général.

tl'exlger PAKTIPVItJXJE de TUOVETTE
Vente ca Grot r. Parie, B. MAZIER, Phana'i, 234, boulJ Voltaire

A Québec :
KT DANS TOUTES LES 1‘IUNCIPALBS PHAHMAC1KS

TTE& NELSON

Oé iH on | «llcaire vouce n»nl 
le louriiMMxV I \ 4 i ti R E S

Article 1. Toute personne qui retire régv 
lièrcmcnt un journal du bureau ce postal 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jou.-na 
soit adressé à son nom ou à celui d’un auti 
est reponsable du paiement 

Article 2. Toute personne qui renvoie nn 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
tju’elle doit sur l'abonnement, autrement 
1 éditeur peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnemeut jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau 
de poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
ferait à des centaines de lieues de cet endroit 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser un journal du bureau de 
poste, ou de changer de résidence et de lais- 
ser accumuler les journaux à 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima facie d’intention de raude j

VINHIGREHIt OtKIUGSIOH. 
.A. HAAZ <5c OI -ü

«AflUFACTURIKHS:

ne Vin. Bla lie et antre*JW. Cidre, Vs 
“VINAIGRE#

Garantis Purs sons tons les Rapports, 
;rn VENTE a OTTAWA ^ 

Par ton» Ira "Prlnctnanx Eplflm.

P»ir ' Fjgu-e, les Mains,

Crème de Miel 
et d’Amemle de Minds, 

de Concombreï et les Roses de Moloderma 
Un assortment comp 

tides de toile-

la Peau et

V

et et nouveau des ar- 
t ci-dessus ve- 

nai.t d'être reçu, TÜUiTtiKfcaiK «kUTlULKl 1 iVlcC!IKMiCK 004 B(TR SUSSEX
en face -ie la rue York. Habits d ho nmee et 
de femmes, ne toy.'-e, teints réparés et r-mie 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyés 
o:- teints à la perf-ction. Plumes d autru­
ches teintes selon l’espèce prod ite, net­
toyées et frisées.

BUANDERIE
Oa ne se sert d’aucm procédé chimique. 

On se fie a l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va hereber et 
on délivre les ordres par tonte la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

CHIMISTE ET DROGUISTB

75--RUESPA vKS-75
Prescription pour médecins et familles 

préparées avec sola
tion téléphoniqueommun

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habillements de m-^ssieurs ftuts et répa­
rés. Satisfaction g

No. 18 nie Nie

H,. OA.O-lSr03Sr, Prop.
&04 rue SUSSEX devant la rue York.

P, S. Succursale, au No 160, m» Mali.

SÜAOU
ST, tailleur, 
bol as, Ottawa.

'an 9 la H

POUR
Quinze Jours Seulement

UIMPA6X1E I>*ASSURANCE
— DU CANADA —

11 CITIZENS M
MESSIURS

Montres en Or solide................... $25,00
Montres en ©r plaqué................  12,5«»
Montres en Argent solide....... 6,03

DAMES
Montres en Or solide................... 10.00
Montres en Argent solide......... 5,03
Réfrigérateur à beurre............... 1,75
Poivri res............... ...........................  2,50
Vases à merin-Mes......................... g4
Gobelets en Argent solide....................... 2>

Toutes autres Articles à des prix
proportionnellement réduits. 
^Bijoutiers en gros tt en détail

FONDEE EN 1*64

Bjpkac Principal : Kdifi. 
gnie d’Assurance 
rue BL_J acques, M

e de la Com- vim- ns," Îbî
ontréal.

DIRECTEURS :
Hon. .1 J. C. Al bott, Sénateur, President 

A -drew Allan, Ber., Viee-Pr 
Bob ri A de son, Ecr I Arthur Prévost,Ecr 
AIp Desjurdins, M. P. | J O. Gr.ivel, Eut.

H. Montagu Allan, E-ji.
Wii.iam Smi h, s c-trés.

G. E. Hart, gé. ni séuer#"

CVP1TAI80UCP.IT - fl.j 
Dépèi m gouvernement féiéral 122.s40 -, 
«C W .'SEGUIN, *98 f Rue Rideaui 98

a.xa;mcmilun;
BDWAItDS RING

LE CANADA LUNDI 23 DECEMBRE ISS»
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